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UN PORiRA XII 1)>1' SA VÀ NJ PAS'lEU R,

SAVOIR VIVRE':,.

)andurand - L'ART DE I.A PEINTUlRE Ali CANADA,

l'ieiexice;i,;p. LA NIODE,

Y7'anne .L'AssocIAi ION A RTrIIQUJE,
* . » CUISINE~,.

D), îiot. LA SECONSDE MEER DE' MARI E.

1IOOIIC/lC',I CONSE.ILS DE LA MÈRE GROGNON,

**Ici r LÀ ,

JhAne I)cîuirand.

AfIne I)cuzdu,'aîd.
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Tout abonnîemuent finit le 31 déCcemubre. Nos abonnés
ser'ont done les b)ienlvenîus a iiou,,- sauver les frais- dI'unI
collecteur en p)assant a notre bureau, No. 6~3 rue St.
Gabr'iel, payer les $2.00) de l'abotileilenit ou cil expé-
diaiit ce mniîtant en) nlanda41-poste sans attend(re une note
(le ladîîiniistî'atioii.

La Piar)chette.
V oilài un i)ersoi:ýïge H uqCti(ue, vraiînic t, on a fait

ue r ne diLne d'une milleure cýýiUsC.
L'on devait s'attendre que le hazarcl hetureuîx,

que le p)remier et uîniquîe succès d'ue prédiction
ap)proximative stur la date de la mort d'un homme
d'état mettrait en émoi la Crédtulité p)opuilaire et
agiterait le ferment de superstition qui existe à
l'état plus oui moins latent dans l'âme de la foule.

Le devoir.des journalistes était, en cette octur-
rence, de réduire ài ses justes proportions la valeur
de l'incident et d'opposer au réveil de la supersti-
tion un langage calme et raisonnable. C'est le
contraire qui est arrivé.

On a traité avec le plus grand sérieux les diva-
gations d'une planche mobile conduite par des

mains nîerveutses . Beatiuctie ont parlé sans
rire, qui y croient juste autant qu'à la poule atîx
oeufs (l'or. Cette hy pocrisie est un crime en ce
qu'elle rejette notre population dans la croyance
avetugle aux sortilèg-es et aux maléfices infernaux.

L'Egli se enjoint à ses enfants de ne pas se livrer
aux pratiques du spiritisme, non pas qu'elle attribtue
certainement ses révélations plus ou moins véridi-
qutes aux puissances infernales, mais parce qu'Elle
voit dans les opérations mystérieuses dont il s'ac-
compagne, un danger.

Rome ne s'est pas encore prononcée sur le prin-
cipe du spiritisme, mais en attendant que la science
l'ait découvert-et elle autorise les savants à multi-
plier leurs expériences etles.recherches pour arriver
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